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Demain quoi ?
(3e Article)
Perspectives Françaises
par
E. CHENEBON
Ainsi, dis-je à mon ami, dès qu’il fut
établi dans le large fauteuil où j’aime
à le considérer pendant qu’il monologue, ainsi, la victoire éventuelle des
« alliés », qu’elle aboutisse à une hégémonie anglo-américaine ou à une dictaure bolcheviste, n’apportera, selon vous,
à la France et à l’Europe que des mécomptes ?
– Je n’y peux rien. Les mêmes causes produisent d’ordinaire les mêmes
effets et le capitalisme libéral triomphant ne sera pas demain plus humain
qu’il ne l’était hier : quant à la révolution bolcheviste, elle emploierait les
moyens que nous savons pour s’imposer
et faire de la France une république
socialiste soviétique. Dans les deux cas
c’est un impérialisme étranger qui
triomphe de l’indépendance et de la
souveraineté de l’Europe. Je ne souhaite ni à la France ni à l’Europe un
pareil destin et voilà pourquoi je pense
que les Français doivent chercher dans
une voie originale les moyens du salut
de leur pays.
– Je vous écoute là-dessus avec recueillement !
– Est-ce bien utile ? La force n’a
t-elle pas déjà disposé de notre avenir
dans un sens qui enlève tout intérêt
momentané à mon opinion. Il est vrai
que, même méconnues, sinon méprisées,
les vérités d’aujourd’hui seront encore
vérités demain. Je cède donc à votre
sollicitation mais avec le sentiment d’être d’avance inférieur à un vaste et
beau sujet.
– Ça ne vous donne pas à réfléchir
cette ruée d’impérialismes sur l’Europe,
qui tous révendiquent une part d’influence ? Cette frénésie de dépècement ne
vous inquiète pas ? Pour moi, jamais
l’axiome « diviser pour règner » n’a eu
plus de sens, et jamais son pendant
« L’union fait la force » ne m’a paru
en constituer une plus pertinente réplique.
L’unité et la prospérité de l’Europe
ne sont pas, ne peuvent pas être dans
le plan des impérialismes qui par définition comme par nécessité se font des
proies des concurrences gênantes qu’ils
abattent sans scrupules.
Le capitalisme international, pour se
survivre, ne peut que prendre ombrage
d’une Europe prospère. Conséquence : il
ne peut que lui proposer la médiocrité
et la sujétion par la division. Tout cela
ne durera qu’un temps, bien sûr, jusqu’à ce que ses excès provoquent une
nouvelle crise mondiale, puis une nouvelle guerre suivie de révolution, mais
ce temps peut être long. Ne croyez-vous
pas que la sagesse serait de quitter au
plus tôt la galère du capitalisme afin
d’échapper aux misères du bord et finalement au naufrage ?
Pour se construire un avenir digne
d’elle la France se doit de le concevoir
tel, qu’il soit un progrès pour elle et
pour la civilisation.
Est-il impossible qu’elle tire de son
fond ces éléments d’une vraie résurrection ? Est-il chimérique d’imaginer les
deux grandes nations occidentales fondant ensemble une civilisation basée sur
autre chose qu’un insatiable mercantilisme, sur une autre religion que celle
de l’or ?
Cette civilisation, il y aurait quelque
honneur pour la France à s’en faire
l’héroïne ! Quelle mission à remplir !
Quelle vraie victoire à remporter, et
qui ferait le tour du monde.
Qui donc a dit qu’en régime capitaliste c’est la liberté qui opprime et la
loi qui libère ? Valable pour les sociétés cet axiome n’est pas moins valable
pour les nations.
Je m’explique : les amis de la France
prétendent, au nom de la liberté, l’installer dans le monde sur pied d’égalité
avec eux. Généreuse pensée ! Mais dans
la pratique cette égalité est à peu près
celle qui règne entre le riche et le
pauvre. Tous deux sont également libres, mais il n’empêche que le premier
écrase le second de mille façons.
A l’échelle du monde et des puissants
qui le mènent, la France est vouée au
rôle de marché, interdiction pour elle
comme pour l’Europe de jamais devenir
une concurrente. Libres, oui certes nous
le serons, , mais nous connaitrons la liberté de lutter à armes inégales contre
les géants coalisés. C’est de la liberté de
ne pas mourir qu’il s’agit ! Mais qu’en
sera-t-il de notre indépendance ?
Dès lors, malgré la duperie des mots,
sujets et non souverains, nos perspectives sont réduites à néant. Il ne nous
reste qu’à subir la tyrannie des plus
forts.
Au contraire, à l’échelle de notre vieil
occident, une Europe unie, ayant remis
son destin dans les mains des deux
grandes nations occidentales, France et
Allemagne, verrait s’ouvrir devant elle
des tâches illimitées, sollicitant le dynamisme des nations, faisant appel à
toutes leurs forces créatrices, la richesse de chacune concourant à la prospérité commune.
Libre de se fédérer, l’Europe devient
un bloc capable de résister à tous les
impérialismes. De l’extérieur nul ne
peut plus efficacement entretenir les
mortelles divisions, et c’est la paix assurée. A l’intérieur, l’inventaire des besoins essentiels devient possible, et la
mise en œuvre des moyens de les satisfaire devient affaire de volonté, de travail, de science ; les négociants et les
courtiers internationaux qui jouent sur
les cours mondiaux, habiles à trafiquer
sur les changes, ne viennent plus vicier
la répartition qui devient affaire d’organisation. Et parce que le bénéfice à
tout prix n’est plus l’unique loi de la
production, parce que les producteurs
ne sont plus contraints d’aligner les
salaires sur les nivaux les plus bas
pratiqués par des pays qui n’ont aucune condition de vie commune avec nous,
nous verrons le niveau de vie des masses laborieuses s’élever progressivement : la paix économique aura amené
la paix sociale.
Vous croyez que dans cette voie il
n’y a pas une magnifique et humaine
révolution à faire ?
★ On veut continuer à fonder la
civilisation sur l’industrialisation et le
commerce mondial, comme si c’était là
les seules réalités que l’on puisse accepter !
Les civilisations industrielles sont des
civilisations de métal, qui refroidissent
l’âme, endurcissent le cœur, font perdre
à l’homme le contact avec la nature,
source de la vie, et avec la vie elle-même.
Ce sont elles qui ont fait les sociétés
composées de classes.
Une civilisation appuyée sur la terre
est une civilisation d’hommes, et faire
l’Europe, c’est d’abord l’asseoir sur la
terre, car le premier problème qui se
pose à elle c’est celui de sa subsistance
et de l’indépendance de son ravitaillement.
Or, retenez bien ceci, dans une Europe qui veut être libre, la France nation agricole, se voit appelée à être
l’une de ses plateformes alimentaires.
Avez-vous lu à ce sujet, les livres si
documentés de Marcel Braibant ? Non ?
Eh bien, lisez-les et vous apprendrez
de combien de milliards de francs notre
pays pourrait s’enrichir s’il acceptait de
jour, ce rôle de nourrice de l’Europe.
Et ne dites pas que ce n’est pas un
idéal digne de nous que de revenir résolument à notre vocation agricole, car
je puis vous l’affirmer après Xénophon.
« tous les métiers prospèrent avec l’agriculture et meurent avec elle ». Une
agriculture prospère c’est le gage d’une
industrie florissante.
L’agriculture, jadis, a changé l’humanité et fondé la civilisation en faisant
du nomade un sédentaire. Elle doit refaire ce miracle en Europe, et le monde
pourrait en être bouleversé.
Je n’exagère rien ! Qu’une Europe
communautaire interdise au capitalisme
international ses rapines sur les produits de la terre, qu’elle lui interdise
de jouer avec le pain des hommes et
le grand pas sera fait dans le sens d’une vraie libération.
L’agriculture, la première, faisait les
frais des fameux cours mondiaux. Par le
jeu complexe des systèmes économiques
d’outre-mer, de la mécanisation et de
l’exploitation à mort de la terre, par le
jeu des négriers, des planteurs coloniaux et des spéculateurs la ruine ne
cessait de guetter le paysan européen.
Vous trouvez normal que les cours
des blés de nos paysans soient influencés par les productions gigantesques du
Canada, du Iennessee ou d’ailleurs, réunies dans les mains de quelques rois
des céréales qui, grâce aux masses de
manœuvre dont ils disposent font à volonté la hausse ou la baisse ?
Ne pensez-vous pas qu’il faut arracher l’agriculture et le commerce des
céréals notamment à ces spéculateurs
qui, sans jamais posséder un sac de blé,
sans jamais savoir ce que c’est qu’un
champ de blé, font sur toutes les bourses du monde des transactions gigantesques ?
Oh ! je sais bien qu’on nous dira que
les bourses sont le régulateur du commerce international, mais dans la pratique ces régulateurs détraquent tout,
et rien n’est plus immoral que de jouer
avec le pain du monde.
Eh bien, je vous le demande, est-il
défendu de souhaiter pour l’Europe
d’autres méthodes et d’autres mœurs ?
N’aurait-elle pas le droit de tenter une
expérience ? Et serait-ce chevaucher les
chimères que penser une Europe maîtresse de ses céréales et leur assignant
un cours fondé sur le prix de revient
augmenté d’un légitime bénéfice et non
plus sur les hasards du jeu ?
Tenez, je vais vous citer un ou deux
exemples de ses spéculations qui portent sur des opérations fictives où seules sont intéressantes les différences de
cours.
Savez-vous qu’un certain Benjamin
Hutchinson, né dans le Massachussets,
gagna en septembre 1888 quinze millions de dollars sur le blé ? Les différences de cours qu’il provoqua se traduisirent par une hausse qui imposa
à l’Europe une dîme de 200 millions de
dollars, soit au pair un milliard de
francs.
Jœ Letter de Chicago, en juin 1898
perdit 8 millions de dollars dans une
spéculation qui, pour avoir mal tourné
pour lui n’en coûta pas moins à l’Europe 223 millions de dollars.
(SUITE PAGE 2)
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A ce jeu on décourage le paysan et
l’on affame les masses laborieuses.
L’Europe n’aurait-elle pas le droit de
constituer cette parcelle du monde où
de tels scandales ne seraient désormais
plus possibles ?
Pourquoi lui serait-il interdit de cultiver son jardin à sa guise et selon sa
faim, de faire tourner ses usines à sa
convenance et au rythme de ses besoins ? Pourquoi tel autre continent lui
imposerait-il un mode d’existence que
son expérience lui a révélé pernicieux ?
Pourquoi vouloir la contraindre à se
débattre dans les chaos du désordre
universel au lieu d’accepter de lui laisser créer son ordre, selon un plan établi, dont chaque état serait l’artisan,
dont la communauté européenne serait
la grande bénéficiaire ?
La France veut vivre et vivre d’abord
avec l’Europe car c’est là qu’est son
intérêt. Quel crime y a-t-il à celà et
pourquoi devrait-elle périr étouffée
dans les embrassements d’amis trop intéressés ?
Son bonheur, elle ne prétend le trouvr ni dans l’orgueil de la puissance, ni
dans l’ivresse de la force. Elle ne le
place pas dans la domination, mais dans
cette indépendance qui lui laisserait le
droit et la possibilité de fonder une civilisation moins bassemente matérialiste,
moins dominée par l’esprit de lucre, plus
spiritualiste, où les hommes, enfin affranchis des trop lourdes contraintes d’une
vie trop médiocrement gagnée pour leur
donner la liberté de l’esprit, retrouveraient le sens de leur destinée.
Après une pose, mon ami reprit :
Je me suis beaucoup étendu sur la
lutte contre la faim que l’Europe se
devrait de mener. Elle y gagnerait son
indépendance, ses producteurs une nécessaire sécurité, et la France y ferait
une fortune qui ne dépendrait que de
son effort. Mais que de choses j’aurais
encore à vous dire à ce sujet, qui vous
montreraient les immenses possibilités
de l’Europe, non seulement grâce à une
culture intensive et intelligente de ses
terres, mais par la mise en œuvre de
moyens scientifiques fantastiques capables d’augmenter les rendements, et
aussi la valeur alimentaire et la saveur
des produits.
Mais il faut bien que je vous dise
quelques mots des tâches spécifiquement françaises qui nous attendent dès
l’immédiat après guerre dans le domaine du rééquipement industriel.
Là encore. l’Europe frappée de la même manière dans chacune de ses parties
forgerait sa renaissance dans le même
enthousiasme. Solidaires dans la détresse, les états européens uniraient leurs
moyens pour se donner un bonheur
semblable. Là où la renaissance de notre potentiel économique serait redoutée,
par les impérialismes extra-européens,
elle serait souhaitée par tous avec une
égale sincérité.
Voulez-vous un aperçu des tâches les
plus urgentes qui vont réclamer notre
activité ?
En décembre 1943, il y avait 106.000
immeubles détruits en France et un
million 411.000 sérieusement endommagées. Depuis, les bombardements se
sont intensifiés, la bataille de France
a rasé par dizaines des villes entières
et des villages.
Dans le domaine des transports nous
aurons à reconstruire nos canaux, nos
écluses, même une partie de notre ffotille d’eau douce. Notre parc de wagons
et de locomotives sera à reconstituer
pour ce qui nous manque à remplacer
pour le matériel usé. De même pour notre marine marchande et pour notre
parc automobile.
Côté énergie, il nous faudra restaurer notre réseau électrique, l’augmenter même ; mettre au point un carburant national tiré de l’alcool, fabriquer
de l’essence synthétique.
Les besoins en vêtements, chaussures, quincaillerie, vaisselle seront considérables ; de même en ce qui concerne
les corps gras, le caoutchouc, le papier,
les textiles, la laine, le coton.
Nous devrons le plus possible intensifier notre production en houille, énergie électriquee ; électrifier nos chemins
de fer, améliorer notre réseau routier,
Établir et réaliser un programme d’édification d’un réseau aérien qui tienne
compte de ce que la position géographique de notre pays en fait une véritable plaque tournante de l’ancien continent.
. . Puis il faudra songer aux réalisations
l’intérêt social : équipement sportif
de la nation, constructions d’habitations
saines à la ville et à la campagne.
Viendra enfin la réalisation d’un programme de travaux d’intérêt européen,
comme la construction d’un vaste réseau moderne d’intercommunications,
routier, fluvial et aérien.
N’est-ce-pas que nos perspectives
sont immenses considérées du point de
vue européen ?
Toute cette œuvre de reconstruction
sera longue ; elle exigera un certain
dirigisme car il faudra déterminer les
ordres d’urgence, et imposer des disciplines collectives ; l’Europe ne devra
compter que sur elle-même et fuir l’emprunt étranger qui l’asservirait. Alors,
mais alors seulement, quand un long
labeur commun de ses peuples aura cimenté son unité, elle pourra montrer
comme un exemple au monde sa révolution, son bonheur, et sa paix.
Mon ami avait fini. Longtemps il
resta rêveur. Il avait cet air que le lui
avais remarqué l’autre jour pour la première fois, et qui semblait traduire un
grand trouble intérieur. J’essayai de
l’interroger sur ce changement subit
d’attitude, qui me le montrait passant
d’un instant à l’autre de l’exaltation
de la foi à l’amertume du scepticisme.
Je ne lui tirai pas un mot de plus, mais
comme j’insistais pour connaître les raisons de ce brusque changement dhumeur, il se leva, marcha lentement jusqu’à ma bibliothèque, saisit « L’Ile des
Pingouins » d’Anatole France et l’ayant
ouvert au dernier chapitre « L’histoire
sans fin » il me le tendit en me disant
tristement : lisez. Je lus.
Et je compris que mon ami, à divers
spectacles d’actualité ne croyait plus
guère à la sagesse des hommes.
Comme A. France, il les voyait orgueilleux et cupides, et par l’orgueil et
la cupidité « ce qu’il y a de plus fort
au monde », toujours prêts à fomenter
une guerre nouvelle pour les mêmes
motifs hypocrites, toujours prêts à exploiter avec le même cynisme les masses toujours aussi incapables de se libérer ; il les voyait ne sachant plus
rien des tendresses et des charmes
d’une vie tout entière mécanisée, leur
faculté de penser ayant été absorbée
par la seule faculté de compter.
– Richesse, pauvreté, oppression, révolte, guerre, révolution ! Ce cycle infernal sera donc éternel, dis-je, enfin ?
Mon ami ne me répondit pas. Et sans
me donner un nouveau rendez-vous il
s’enfuit.
Je crois bien qu’il pleurait !
E. Ch.

INFORMATIONS GÉNÉRALES
M. de Le Querica est nommé ministre des Affaires Etrangères d’Espagne
M. de Lequerica, ambassadeur d’Espagne en France a été nommé ministre des Affaires Etrangères de son pays
en remplacement du Comte Jordana.
Du caoutchouc cultivé en Europe
On connait maintenant les résultats
obtenus par différents pays de l’Europe
Sud Orientale en ce qui concerne la
culture du kaksagys, plante à caoutchouc nouvellement acclimatée.
On parvient à extraire 150 kgs de latex par hectare. En Roumanie la production de 1942 a été de 47.000 kgs ; en
Hongrie, les cultures d’essai atteignent
100 hectares. En Bulgarie on utilise les
basses régions fertiles très humides du
Danube cour cette culture qui, quoique
très délicate, promet d’intéressants
résultats.
Un projet de cartel international des pétroles
La question de la répartition des
zones d’influence concernant le pétrole
n’a pas fini de faire couler de l’encre.
Des pourparlers sont d’ores et déjà
engagés entre les « alliés » à ce sujet
et l’on envisagerait la création d’un
cartel international chargé notamment
d’exploiter les sources de pétrole du
proche et du moyen Orient avec la participation possible de l’U.R.S.S.
On enregistrait déjà une forte
opposition à une conception de capitalisme d’état par les cartels représentant le capitalisme privé.
Le Conseil Supérieur de la Famille
Les membres du Conseil supérieur de
la famille viennent d’être désignés pour
un durée de 3 ans par un arrêté paru
aujourd’hui au J.O.
Le Conseil comporte 50 membres.
Dix d’entre eux, parmi lesquels le Dr
Monsaingeon, président du Centre national de coordination et d’action des
activités familiales, et M. Georges Pernot, président de la Fédération des Associations de familles nombreuses de
France, représentent des mouvements
familiaux.
Les autres ont été désignés en raison de leurs travaux ou de leur compétence. Parmi eux, on trouve M. Boverat, vice-président de l’Alliance nationale contre la dépopulation ; M. de
Guébriant, président de la Chambre
syndicale de la Corporation paysanne ;
le vice-amiral de Penefentenyo et l’abbé Violet, directeur des œuvres du
Moulin, à Paris.
Perception de l’impot-métal
Un arrêté est publié aujourd’hui au
« Journal Officiel » concernant l’impôt-métal. Cet arrêté précise notamment
que l’article 4 de l’arrêté interministériel du 10 février 1943 est abrogé et
remplacé par le texte suivant.
Un mois après l’homologation des rôles, des centres seront ouverts par les
soins du commissariat à la Mobilisation
des métaux non ferreux avec le concours des maires.
Le commissaire à la Mobilisation des
métaux non ferreux fixera les modalités et la clôture de la perception par
région, par département ou par fraction de département.
Dans chacune des circonscriptions
territoriales ci-dessus la période de
perception ne pourra avoir une durée
inférieure à trois mois. Avant expiration de la période ainsi fixée, les contibuables porteurs de l’avertissement
qui leur a été adressé devront remettre dans le centre de collecte la quantité de métal qu’ils ont l’obligation de
livrer.
La cathédrale de Strasbourg atteinte par les bombes
Des avions anglo-américains qui ont
effectué en fin de la semaine dernière
un bombardement sur Strasbourg ont
causé à cette ville d’importants dégâts.
La célèbre cathédrale a été atteinte par
des coups au but. Des entonnoirs gigantesques ont été creusés dans les
nefs.
Les maires de la Seine remettent une adresse au Président Laval
On sait que le chef du gouvernement
est toujours maire d’Aubervilliers et
président de l’Union des Maires de la
Seine. Les maires de la banlieue de
Paris se sont réunis et ont remis au
Président Laval une adresse où l’on
peut lire notamment : « Au moment
où l’existence même de la France est
en cause ils lui disent leur confiance
entière en son action, persuadés qu’il
trouvra dans son amour de la patrie
blessée, les voies du salut qui conduisent le pays vers sa résurrection.
EN QUELQUES LIGNES
● On annonçait en fin de la semaine
passée l’intention de M. Bonomi d’abandonner la présidence du gouvernement
italien. Cette démission n’a pas eu lieu,
mais les difficultés par lesquelles on la
justifiait n’en persistent pas moins pour
cela. Au premier plan figurent celles du
chômage et du ravitaillement.
● Le général Valle, ancien sous-secrétaire d’Etat à l’air a été arrêté à Rome.
De même, M. Renso, ancien sous-secrétaire d’Etat italien à l’Intérieur.
● Le Saint Père a longuement reçu
l’évêque anglican Littfield. On pense que
cette prise de contact pouvait être en
rapport avec un éventuel rattachement
de l’Eglise Anglicane avec l’Eglise Romaine.
● Dans une conférence de presse tenue à Washington, Lord Halifax a déclaré que les V1 endommagaient environ 700 maisons toutes les heures.
● Le Président Laval s’est entretenu à
Paris avec MM. Cathala, Bichelonne,
Chasseigne, des questions concernant le
ravitaillement de la capitale, en alimentation et en gaz.
● La situation de l’énergie électrique
s’étant aggravée, le métro a suspendu
son trafic. Un service réduit subsiste
sur la ligne de Sceaux.
Les Bombardements de la région lyonnaise et de la Vallée du Rhône
La région lyonnaise et la vallée du
Rhône sont depuis quelques jours martyrisées par des bombardements renouvelés qui sèment la désolation et
la mort.
Dans la nuit de vendredi à samedi,
la sirène d’alarme tirait notre ville
de son sommeil et quelques instants
plus tard des escadrilles survolaient
déjà la région.
Les lueurs sinistres des fusées qui
éclairaient le nord de la ville indiquaient que l’objectif était choisi et
l’on ne devait pas tarder à apprendre
qu’une commune du Canton Nord de
Vienne, Chasse, venait de subir son
troisième bombardement et le plus
meurtrier, puisqu’il faisait près de 90
victimes et des centaines de sinistrés.
L’arrondissement de Vienne était en
deuil, et le dernier bilan provisoire de
ce raid s’élevait lundi à 150 morts et
plus de 1000 sinistrés.
Dans la nuit de lundi à mardi la
banlieue de Valence devait à son tour
subir un violent bombardement qui devait se renouveler dans l’après-midi du
15 août avec une intensité accrue, et
dont la ville même de Valence devait
être la victime frappée en plein cœur.
Les dégâts sont considérables et le
nombre des victimes s’élevait à la date
du 17 à 200 morts et 100 blessés.
De nombreux incendies se sont déclarés dans la ville. L’hôtel de la Préfecture a été entièrement détruit par
le feu ainsi qu’un groupe d’immeubles
dans le quartier de la préfecture. Les
pompiers Viennois, une fois de plus ont
en hâte apporté leur concours à leurs
collègues de Valence.
Parmi les victimes, on signale M. le
Préfet de la Drôme qui a été gravement
blessé ainsi que sa sœur, et dont la
mère a été mortellement atteinte.
LES FUNERAILLES DES VICTIMES DU BOMBARDEMENT DE CHASSE
Elles ont eu lieu dimanche après-midi. Il a fallu en hâter l’heure, en
raison de la chaleur qui a une prise
d’autant plus violente sur les corps
destinés à la tombe que la mitraille les
a plus horriblement déchiquetés.
Sur la place de la Mairie de Chasse
ils sont là 87 cercueis devant lesquels
une foule morne défile lentement. On
entend çà et là un sanglot. De pauvres
êtres abrutis de peur, de chagrin et de
chaleur défaillent ; une sorte de torpeur pèse sur cette masse qui ne peut
comprendre le subit malheur dont elle
est accablée et qui s’angoisse à l’idée
des nuits qui vont venir.
Derrière l’autel improvisé, adossé à
la mairie, et sur lequel retombent
d’immenses draperies noires, les fleurs
et les couronnes s’amoncellent. On remarque celle de la Préfecture Régionale, celle de la Préfecture de l’Isère
celle du C.O.S.I., d’autres encore qu’accompagnent d’innombrables bouquets,
témoignages touchants d’une foule simple et modeste.
Six de ces cercueils sont recouverts
du drap tricolore. Ils contiennent les
restes des six gendarmes qui payèrent
eux aussi leur tribut à cette nuit tragique.
A 17 heures, la cérémonie commence. Elle sera simple. Le clergé catholique récitera les dernières prières,
chantera les derniers psaumes, donnera
la dernière absoute. Le Pasteur prononcera la dernière invocation et ce
sera le départ pour le cimetière, où
les martyrs innocents de la plus inhumaine des guerres dormiront leur dernier sommeil, connaitront la paix éternelle.
Parmi, l’assistance nous notons la
présence de :
MM. Boutemy, préfet régional et son
chef de cabinet : Schwab, sous-préfet
de Vienne ; général Picard, commandant de gendarmerie régionale ; Vivien
et Moulin, conseillers départementaux ;
Lesœur, président de la Chambre de
Commerce ; Michalon, président de la
Croix-Rouge d’arrondissement ; De La
Maisonneuve, subdélégué adjoint du Secours National ; Faucillon, chef de la
Défense Passive de Vienne ; capitaine
Marsollet des pompiers de l’air et Goubet, des sapeurs-pompiers de Vienne ;
capitaine Piozin, commandant les brigades de gendarmerie de Vienne, et capitaine Poncet, de Givors ; Barthod,
commissaire aux renseignements généraux ; Laurent Devalor, maire de Chasse ; Mattei, président de la Délégation
spéciale de Vienne ; Loge, maire de Givors et son adjoint Prénaz ; Bertrand,
maire de Communay ; les Maires de
nombreuses autres communes ; Pierre
Cholat président du conseil d’administration et Demoule, directeur des Hauts-Fourneaux de Chasse.
Parmi les délégations, citons celles
des Prisonniers de Vienne avec MM.
Serre et Silvestre ; des Hospices de
Vienne avec MM. Simon, administrateur, Tricoud, directeur, et Baratier,
éconme ; de la Défense Passive de Chasse (chef Paul Frantz) ; de Givors (chef
docteur Bal) ; les Scouts de Givors
(chef Huet) ; avec leur fanion ; les
équipes nationales de Givors (chef Grethen) ; une importante délégation de
Cheminots avec M. Félines, chef de gare
de Vienne ; et Jouve, chef de gare de
Givors, et une délégation du Comité
ouvrier de secours immédiat.
Les drapeaux des anciens combattants, des sapeurs-pompiers et des sauveteurs de Givors se dressent derrière
l’autel.
L’absoute est donnée par M. le vicaire général Cuzin, représentant S.E.
Mgr l’Evêque de Grenoble, assisté de
M. le curé de Pélissière, du chanoine
Gobelin, de l’archiprêtre Luc Pupat. du
curé Valin et de l’abbé Charlot, curé de
Chasse, M. le Pasteur Enjolras apporte
à son tour son ministère.
La cérémonie est terminée. La population s’écoule lentement. Et malgré
soi, quand le regard rencontre les douces collines de la vallée qui semblent
inviter à la rêverie et au bonheur de
vivre on ne peut s’empêcher de se demander avec désespoir si les hommes
triompheront jamais des malédictions
de la guerre.
Devront-ils jusqu’à la fin du monde
traîner derrière eux, porter sur eux,
cet atroce odeur de cadavre qui s’est
accrochée à nous cet après-midi et
semble ne plus vouloir nous quitter.
D’UNE SEMAINE A L’AUTRE
GUERRE…
Après avoir au cours de ces derniers
jours considérablement intensifié ses
attaques aériennes contre les installations défensives et les voies de communication sur la côte méditerranéenne et
la vallée du Rhône, les Ango-Américains ont débarqué mardi matin dans
le secteur de Toulon-Cannes ; il semble qu’ils cherchent en premier lieu à
contrôler le golfe de St-Tropez et occuper l’aérodrome de Saint-Raphaël. En
Normandie, la manœuvre classique d’encerclement entreprise par le général
Eisenhower est en cours : les forces
américaines tentent dans le secteur Argentan-Alençon de puissants assauts
pour forcer les lignes allemandes et
opérer leur jonction avec les troupes
ango-américaines qui attaquent en direction de Falaise ; jusqu’à présent,
leurs efforts ont été vains.
Sur le front oriental, le renforcement de la résistance allemande est de
plus en plus marqué. On signale des
engagements acharnés à l’ouest de Baranov, au sud-est de Warka, en Lithuanie et en Esthonie au sud-ouest du lac
de Pskov. Mais partout, les Bolcheviks,
bien qu’ayant engagé des forces très
importantes, n’ont pu réaliser que des
gains de terrain minimes.
En Italie, il n’y a eu que des combats
locaux sans importance.
… ET DIPLOMATIE
L’un des faits les plus tristement
étonnants de cette guerre aura été la
conduite de cerains catholiques vis-à-vis
du gouvernement légal de la France ;
ils prétendent, pour soutenir leur opinion, que l’Allemagne veut imposer au
monde un néo-paganisme dont ils se
gardent bien de préciser les principes.
Or, un officier allemand, catholique fervent et très cultivé, a fait à un rédacteur de l’« Emancipation nationale » les
déclarations suivantes : « Chacun jouit
chez nous de la liberté religieuse la
plus complète ; nous avons des écoles
confessionnelles, surtout dans les campagnes. Dans les grands centres, c’est
l’école d’Etat qui domine ; les parents
doivent déclarer la religion de leur
choix et on procure officiellement aux
élèves l’enseignement religieux correspondant aux convictions des familles.
En dehors de l’école, les enfants sont
enrôlés d’office dans les Jeunesses hitlériennes ; mais là encore toute latitude et toute liberté leur est accordée
pour l’éducation religieuse et la pratique de leur culte. Les églises regorgent
de fidèles, surtout depuis la guerre. La
seule chose que l’Etat n’admet pas chez
nous, avec raison, c’est l’intrusion du
spirituel dans la politique. Mais la littérature religieuse est en pleine activité. Il est bon que les catholiques sachent que l’Etat allemand dépense chaque année sept milliards pour le budget
des cultes ».
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Chronique de la ville
BOMBARDEMENTS
Peut-on parler d’autre chose que des bombardements ?
La guerre vient d’entrer dans une phase nouvelle. Elle se rapproche.
Déjà la vallée du Rhône lui a payé un lourd tribut. Et c’est un petit
commencement. Les alertes s’intensifient. Souvent, dans le profond bleu du
ciel, scintillant comme de minuscules moustiques, les monstrueux oiseaux
se montrent à nos yeux. Le bruit de tonnerre lointain des bombes arrive
à nos oreilles. La main en auvent sur le front, nous cherchons, dans le
sens du ronronnement bien connu, celui de la marche des formations aériennes. Les plus farouches optimistes se posent des questions angoissantes.
Les moins occupés se sont retirés loin de la ville.
Et lorsque l’on consulte la liste des villes et des bourgades blessées,
de Lyon à Marseille, on constate que Vienne, presque seule des grandes
agglomérations n’a pas encore connu l’horreur sans nom de la destruction
partielle ou déjà définitive. Nous sommes des privilégiés. Le serons-nous
longtemps encore ? Sommes-nous une oasis voulue sur le chemin terrible
qui mène des rives méditerranéennes en feu aux lointains normands anéantis ? Ou bien nous réserve-t’on une petite surprise sous la forme d’un bombing bien senti, quelque jour où nous ne nous y attendrons plus ? Toutes
questions que l’on peut se poser et qui n’auront pas de réponses aussi immédiates qu’on le suppose.
Plût au ciel que notre ville soit épargnée ! Nous n’écrivons pas cela par
pur égoïsme. A la liste des ruines que l’on dressera après la guerre, celles
de Vienne, le cas échéant, n’apporteraient pas un énorme surcroit. Mais une
vie, une maison, un tranquille jardin seulement, perdus dans les conditions
de la guerre actuelle et totale pour les résultats obtenus et qui n’ont rien
à voir avec les résultats recherchés, sont une vie, une maison, un tranquille
jardin sacrifiés au néant, immolés sur l’autel innommable d’une phraséologie
pour gens bien à l’abri.
Le chant des sirènes est devenu plus âpre, plus prenant, plus sinistre. Il
rôde au ciel des menaces, en ce mois d’août que nous eussions passé, calme
et chaud, sur des berges riantes, aux cornes de forêts montagnardes ou sur
le vert gazon d’une campagne accueillante. Le bruit de mouches des avions
nous vrille les oreilles. C’est la guetre. Elle est là, présente, avec son masque de cauchemar, ses coups sourds, ses éclairs, ses fulgurations. Elle approche.
Et dans le chaos qu’elle prépare, puis qu’elle laisse sur son passage, ne
se dressent plus que des pans de murs, des fumées, de la poussière sanglante, au milieu d’un silence livide que transperce, seul, le cri perdu des
assassinés.
J.-P. VEGA

CHRONIQUE LOCALE
LE RAVITAILLEMENT DE LA MENAGERE
Distribution de 100 gr. de beurre
avec tickets d’août.
Distribution d’alcool à bruler du
no 1501 à 3300.
Distribution de pétrole : tous les
numéros.
La ration de café pour août :
Aux termes d’un arrêté régional en date du 10 août, la ration
de café dans les 10 départements
de la région de Lyon sera distribuée pour le mois d’août aux
seuls consommateurs résidant
dans des centres à suppléments
nationaux ou régionaux, dans les
conditions ci-après :
1o – Consommateurs des catégories J2, J3 et V, soit 93 gr. de
succédanés purs ; soit 250 gr. de
farine composée dite petit déjeuner ;
2o – Consommateurs des catégories A, T et C, 90 grammes de
succédanés purs.
Cette ration sera obtenue en
échange du ticket-lettres DR de
la feuille de denrées diverses du
mois d’août 1944. Cependant, les
détaillants auront la faculté d’écouler jusqu’au 31 août, aux lieu
et place de la ration de succédanés purs, des rations de mélange
de café et de succédanés qu’ils
peuvent détenir.
Exceptionnellement, les titulaires des feuilles de denrées diverses P1 ou P2, résidant dans un
centre US, devront remettre avec
le ticket-lettres DR cerclé, le
coupon no 3 du mois d’août de la
feuille semestrielle de coupons.
– La validité des tickets 1 et
3 de juillet de la feuille semestrielle de coupons du 2e semestre
1944 est prorogée jusqu’au 31
août 1944.
– La ration de sucre du mois
d’août est servie à tous les consommateurs de l’Isère en échange
du coupon no 1 d’août de la feuille semestrielle. – E : 1250 gr., J3 :
750 gr, autres catégories : 500 gr.
– La ration de chocolat est
autorisée au profit des ayants-droit habituels : J1 et V : 125 gr.,
J2 et J3 : 250 gr. Tickets DQ de
la feuille de denrées diverses
d’août.
Cambriolages
Des autos ont été enlevées jeudi
dernier du garage Citroën, « manu militari », ainsi qu’un certain nombre de
pièces d’outillage et des pneus.
Le même jour dans la soirée, une
bande d’une dizaine, d’individus pénétrant dans un local, quai Riondet, servant d’entrepôt aux Ets Pellet, emportèrent sur quatre camions plus de 3.000
paires de chaussures.
Le cadavre d’une femme est retiré du Rhône
Vendredi dernier, vers 11 heures, des
pêcheurs ont ramené sur les berges du
Rhône le cadavre d’une femme paraissant âgée d’environ 25 ans.
M. le Dr Cuny médecin légiste, n’ayant relevé aucune trace suspecte, a
conclu à une mort par suicide ou accident.
Communiqué de la Kommandantur
Les anciens laisser-passer resteront
en vigueur jusqu’au 20 août. Après
cette date les laisser-passer devront
être revêtu du cachet de la Kommandantur, caserne Rambaud.
Les anciens laisser-passer du personnel des établissements industriels devront être ramassés par les maisons et
portés collectivement à la Kommandantur pour visa.
L’établissement de nouveau laissez-passer sera effectué par les soins du
commissariat de police et visé par la
Kommandantur.
Défense Passive – Avis important
La population de Vienne est prévenue qu’à défaut de fonctionnement des
sirènes d’alerte pour un motif de force
majeure, l’alerte sera donnée le jour
comme la nuit par les clairons des sapeurs-pompiers circulant dans chaque
quartier et par sirène portative montée
sur side-car.
NECROLOGIE
Nous avons appris la semaine dernière la mort tragique survenue à Lamastre, de M. Christophe Touchebœuf,
professeur libre, frère de M.G. Touchebœuf assureur en notre ville.
Le geste criminel qui a frappé notre
compatriote indigne et consterne tous
les honnêtes gens, tous ceux qui ne
prennent pas leur parti et ne le prendront jamais de l’injustice, où qu’elle
se trouve, non plus que du crime, suprême argument de ceux qui n’en ont
plus.
Un service a été célébré vendredi à
la mémoire du défunt en la Cathédrale
St-Maurice auquel participa un groupe
nombreux d’amis.
Nous renouvelons à Mme Touchebœuf sa mère, à son frère et à toute sa
famille nos plus sincères et plus vives
condoléances.
La fête de l’Assomption à Vienne
Toute la journée la ville a été d’un
calme tel qu’on aurait pu croire aisément qu’elle s’était absolument vidée
de ses habitants. Et sans doute nombre
d’entre eux avaient-ils profité du
« pont » pour excursionner dans les
environs immédiats, à la recherche d’un
surcroit de ravitaillement, ou d’un bon
emplacement pour une partie de pêthe
coupée d’un pique-nique.
Fête, religieuse avant tout, l’Assomption a été célébrée avec quelque solennité dans les paroisses de la ville et
notamment à St-André-le-Bas et St-André-le-Haut, la messe de 11 heures
fut, comme nous l’avions annoncé, l’occasion d’un concert spirituel d’une parfaite tenue artistique.
A St-André-le-Haut des artistes fidèles à cette paroisse et à son sympathique organiste Louis Guérin se firent
entendre dans des œuvres diverses. Les
soli étaient Mlle Mathevet, soprano, M.
Pierret violoncelliste et Grenier clarinettiste.
A St-André-le-Bas, Mme Balvay-Dethès interprèta d’une voix dont les
Viennois on déjà apprécié le timbre
exquis, Ave Maria de Gounod, Panis
Angelicus de Franck et Cantate de la
Pentecôte de J.-S. Bach.
Mlle Cuny à l’orgue, M. Wagner au
violoncelle et un violoniste, interprétèrent en trio des œuvres de Fauré,
Mendelssohn et Widor.
Une fillette de cinq ans se crève un œil
Jacqueline Aznar, dont les parents
demeurent à St-Romain-en-Gal, a 5 ans.
Lundi elle avait pris, au hasard, un
couteau, trop heureuse de jouer à la
grande personne. Malheureusement la
pauvre petite ne savait pas le danger
qu’il y a à manipuler des objets dont
on n’a pas appris l’utilité et le service
et d’un geste maladroit elle se porta
un coup de la lame à l’œil gauche.
Une rapide intervention du Dr Dethès sauvera peut-être l’œil accidenté.
Nous le souhaitons. En attendant elle
devra rester 20 jours dans l’obscurité.
Pneumatiques
La préfecture de l’Isère a informé la
Mairie que devant la réduction massive
que vient de subir le contingent départemental de pneumatiques pour bicyclettes, il ne sera mis à la disposition
de la ville de Vienne aucune autorisation d’achat pour le mois d’Août.
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Etat-Civil de Vienne du 11 août au 18 août 1944
NAISSANCES
Cortès Yvette, au Péage-de-R.
(Isère). – Tamayo Andrée, cité
de Charlemagne. – Chanarande
Hélène, Ste-Colombe (Rhône). –
Garnier Alain, 18 rue Guétal. –
Aprahamian Jacqueline, 1 rue
Teste-du-Bailler, – Vanel Michel
rue Louis-Meunier 4. – Robellet
René, à Chuzelles (Isère). – Vartanian Jean, 4 place de l’Affûterie. – Ruf Jacqueline, à St-Sympuorien-d’Ozon (Isère). – Vesseau Annick, chemin des Tupinières.
PUBLICATIONS
Régis François-Charles, chauffeur, 43 rue Druge, et Murgant
Marguerite, lingère, 31 cours de
Verdun.
MARIAGES
Cleu Paul, 15 rue de Gère, et
Prioré Henriette, avenue Berthelot. – Aimé Salomon, 57 rue
Maugiron, et Dannerolle Marie-Louise, 57 rue Maugiron. – Muller Pierre, 7 rue des Lanciers, et
Kober Anne-Marie, rue des Lanciers. – Chenal Charles, 1 rue
Maugiron, et Chatelan Macelle,
route de l’Hôpital.
DECES
Meunier Larus Jeanne-Marie,
Vve Henri Junique, 92 ans, 6 qu.
Pajot. – Ferrand Jean, 20 ans,
22 rue Victor-Faugier. – Benon
André, 23 ans, gare de Chasse (Isère). – Grossat Blanche, Vve
François Reverchon, 75 ans, St-Just-Chaleyssin. – Folghera Antoinette, 20 ans, 17 rue Ozanam,
Lyon. – Merlhiot Silvère, 75
ans, route de Chasse. – Eydant
Louise, Vve Clamaron Jean, 68
ans, Ste-Colombe (Rhône). – Vanel Michel, 1 jour, 4 rue Louis-Meunier. – Jean Joséphine Clément, 65 ans, Reventin-Vaugris,
(Isère). – Jullien Henri, 53 ans,
à Charavel. – Barbier Constance, Vve Bon Alexandre, 74 ans,
4 rue Cuvière. – Dumont, réfugiée de Nice. – Rozel Léopold,
35 ans, comptable, Montélimar
(Drôme).
Nouvelles régionales
Deux jeunes garnements volaient du bétail
La Police d’Etat de Décines-Charpieu
vient de procéder à l’arrestation de
deux jeunes garnements qui terrorisaient la région de Janneyrias.
Neuf bêtes ayant été volées dans la
nuit du 31 juillet au 1er août, le Commissaire de Décines décida d’exercer
une surveillance autour d’une ferme
où avaient été amenées les bêtes.
24 heures plus tard deux des voleurs
se présentaient à la ferme pour prendre possession du produit de leur vol,
mais la police était toujours là et intervenait assez heureusement pour arrêter les deux voleurs et peu après
leurs complices, spécialistes de l’abattage clandestin. Josserand Georges, Rivière Rolland, de Meyzieu, reconnurent
avoir volé 9 génisses. Philippe Raymond, de Janneyrias, qui se livra à
deux tentatives de vols et de meurtres
a été arrêté et tous trois ont été incarcérés.
Une bombe à retardement fait de nombreux blessés
Jeudi après-midi, deux bombes
à retardement ont fait explosion
dans une localité du canton nord
de Vienne récemment bombardée.
Les Pompiers de l’Air, les Equipes d’urgence et la Défense
Passive se hâtèrent sur les lieux
pour donner les secours aux 80
blessés environ que venaient de
faire ces deux explosions.
13 blessés ont été transportés
dans les hôpitaux lyonnais ; onze
sont dans un état grave.
Les victimes sont presque tous
des cheminots
Pont-Evêque.
– Demain dimanche à Pt-Evêque grande kermesse au profit du Livret du Prisonnier.
Le meilleur accueil est réservé
à tous les visiteurs.
Noyé retiré du Rhône
A Chavanay, au lieu dit « Chez
Régis », il a été retiré du Rhône
le corps d’un inconnu paraissant
âgé de 35 à 40 ans et vêtu d’un
caleçon slip .
Il est d’une taille de 1 m.72,
musclé, chevelure abondante foncée, bonne dentition.
On présume qu’il s’agit d’un
accident.
Deux pêcheurs se noyaient…
Ces deux pêcheurs de Roussillon, M. Gabet, boulanger et M.
Bournillat, surveillant leur bouchon quand tout à coup M. Gabet
perdan l’équilibre tomba à l’eau
et coula à pic. M. Bournillat qui
s’était porté au secours du précédent coula à son tour.
Heureusemen, deux témoins du
double drame, MM. Langlois et
Dubœuf, tous deux du Péage, intervinrent et furent assez heureux pour retirer les deux infortunés pêcheus auxquels grâce à
la respiration artificielle, fut rendue la vie. Il était temps !
nouvelles brèves
M. Auguste Maigre, 36 ans, employé
à faire des battages chez M. Chapot,
au hameau de la Balme, a été bousculé
et renversé par des bœufs qu’il se disposait à atteler. Il a dû être admis
d’urgence à l’Hôpital.
M. Serre Philibert, 19 rue V.-Faugier
mécanicien à la Petite Presse, a reçu
au cours de son travail une blessure à
l’œil gauche. Dix jours de repos lui ont
été prescrits.
M. Gabriel Erard, manœuvre chez M.
Alexandre Bouvier à la Rente s’est blessé au pied gauche en chargeant du
bois. Quinze jours de repos prescrits
par le Dr Cuny.
Publicité/annonce[image: image de publicité]
La Semaine sportive
C.S.V. – SECTION RUGBY
Entrainement pour tous les juniors,
dimanche 20 août, à 9 heures, au Stade
Municipal.
Les jeunes gens désirant pratiquer
le Rugby sont priés de se faire inscrire auprès des dirigeants qui seront
présents à l’entrainement.
DIMANCHE, AU BASSIN DE LEVEAU C.N. Perrache contre C.N. Vienne
Dimanche, aura lieu au bassin
de Leveau une grande rencontre :
C.N. Perrache – C.N. Vienne,
avec la participation des meilleurs nageurs perrachois : Lambert et Degueurce, sélectionnés
du Lyonnais de water-polo ; Sibilia, 3e du championnat du Lyonais 1944 du 100 m. libre en 1’ 1"
et Plantin, 5e du même championnat ; Boissié, 2e du championnat du Lyonnais 1944, du 100 m.
brasse cadets. En plus des courses qui seront disputées, il sera
particulièrement intéressant de
suivre le match de water-polo qui
opposera les équipes de Perrache
et de Vienne, car le C.N.P. est
six fois champion du Lyonnais
de water-polo, 2e série et depuis
1939, ce club est sous-champion
de 1re série, derrière le C.N. de
Lyon.
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Imp. Blanchard Frères.
Le Gérant ; E. CHENEBON.
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Petites Annonces

A VENDRE 1 lit enfant acajou
avec sommier et matelas, état
neuf. 1 petit poéle & charbomn.
1 paire boutons manchette en

or, :

A LOUER chambre meublée trés
indépendante, eau, électricité.

ON DEMANDE pour courses de
14 h. & 12 h. j. homme ou j.
fille ayant bicyclette. S'adres-
ser Chenebon, 13, c¢. Wilson.
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VARIETES. — Un film de gala :
« Le secret.de Mme Clapain »,
avec Michele Alfa, Raymond
Rauleau, Charpin, Larquey... ;
Un\.film  d'afmésphére  senti-
meritale et policiere.

SALLE BERLLIOZ., — La oran-
de: artiste dauphinoise NINON
VALLIN, avee Aimes, le pelit
Farguette..., dans « Ceux de
demain ». Un film émouvant et
captivant au possible.

EDEN.

Fermeture annuelle.
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Avis aux artisans de Ia ville de
Vienne. — GROUPEMENT SO-
CIAL DES ARTISANS. — Les
Artisans désirant profiter des a-
vantages alimentaires procurés
par le G.S.A. sont invités & s'ins-
crire de toute urgence ef dans
tous les cas avant le samedi 26
aolt.
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INSCGRIPTION pommes de ter-
re de semerice, chez Cote, 3 rue
Allmer, avec tickets  PC et les
bons verts des agriculteurs.





